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Archéologie li�orale vendéenne : un patrimoine fragile et vulnérable
Depuis plusieurs décennies les côtes vendéennes révèlent au gré des marées et des tempêtes des ves�ges archéologiques. 
Réchauffement clima�que et érosion concourent à l’accéléra�on de ces découvertes presque fortuites, au sein d’une 
archéologie li�orale souvent écartelée entre une archéologie programmée dans l’urgence et une archéologie d’urgence 
difficile à programmer. Elle bouscule les acquis, nécessitant une approche 
méthodologique différente dont l’enjeu reste la documenta�on 
systéma�que avant la destruc�on inéluctable. L’archéologue est défié dans 
sa capacité à se réinventer pour intervenir au sein de milieux fragiles et 
u�liser les méthodes les moins intrusives possibles.

Cas par�culier du site de la Gournaise à l’île d’Yeu
Exemple type, la côte nord-ouest de l’Ile d’Yeu (Vendée), réputée dangereuse pour la naviga�on, fut le théâtre de fréquentes 
fortunes de mer. Depuis l’hiver 1999, l’érosion du trait de côte a entrainé la découverte de 17 sépultures dans le sable de la 
dune. En parallèle, l’érosion a également commencé à me�re à jour un ancien site d’enfouissement de déchets liés à la 
marée noire du Torrey Canyon en 1967. Soumis à une érosion chronique et inéluctable, le site de la Gournaise est depuis 
plusieurs années le siège d’une approche intégrée, visant à la fois à :
- Documenter les ves�ges patrimoniaux et les sauvegarder par l’étude, lorsqu’ils sont mis à jour par l’érosion.
- User de méthodes non-intrusives pour localiser les ves�ges encore enfouis sur le site, en iden�fier la nature et éventuelle-
ment en évaluer la dangerosité environnementale.
- Documenter l’environnement du site et monitorer son érosion, pour an�ciper son évolu�on et mener une ges�on intégrée.  

Face à l’érosion cô�ère, ce site a bénéficié 
ces dernières années d’une étude pluri-
disciplinaire intégrée, mo�vée à la fois 
par des enjeux patrimoniaux et environ-

nementaux. 
 Les découvertes réalisées montrent qu’au 
fil du temps ce dernier a vu des ac�vités 
humaines très différentes se succéder. Les 
structures circulaires récemment 
prospectées s’ajoutent à la liste des 
ves�ges à conserver par l’étude, et 
suggèrent que de nouvelles découvertes 

pourraient encore être faites. 
La complémentarité des approches et des 
résultats obtenus permet en outre de 
mieux an�ciper les risques cô�ers et de 
me�re en oeuvre des poli�ques de 
ges�on patrimoniale et environnemen-

tale concertées et sur-mesure. 

 Documenter pour conserver les ves�ges patrimoniaux 

Connaître le site via des méthodes non-intrusives complémentaires
Conclusions :

Un «cime�ère de noyés» ?

Usages ultérieurs

Prospec�on 
géomagné�que et 
électromagné�que 
(F. Lévèque, 2021) 

Le Géoradar (400 & 900 MHz)
(D. Leparoux & E. Cariou, 2020-21) 

Opéra�ons d’urgence : 
(A. Chauviteau) 

Il s’agit toujours de découvertes fortuites 
faites par des promeneurs dans le sable de 
dune en érosion. Sur autorisa�on de la 
DRAC-Service Ragional de l’Archéologie, les 
opéra�ons (sondages ou simple collecte 
des ossements) sont réalisées juste après la 
découverte, avant que les ves�ges en place 

ne partent à la mer. 

Data�ons au 14C : 
Les data�ons menées sur les ossements 
montrent que des défunts ont été inhumés   
sur ce site à par�r du XIIIème siècle, mais la 

plupart datent du XVème au XVIIème siècle. 

Etude archéo-anthropologique  :
(D. Linard) 

Des sépultures primaires, avec un état de 
conserva�on osseux de très bonne qualité. 
Des individus exclusivement masculins, 
dans diverses posi�ons d’inhuma�on. Des 
ossements avec des a�eintes d’origine dé-
généra�ves (arthroses et hernies intras-
pongieuses), signalant une sollicita�on 
ar�culaire marquée, due à une ac�vité 

physique très intense.

Etude documentaire  :
(A. Dubois) 

Le terme de « cime�ère » n’est 
peut-être pas adapté : la pra�que de 
l’ensablement des noyés pourrait bien 
plutôt expliquer une rela�ve concen-
tra�on de sépultures qui n’étaient 
pourtant pas des�nées à former un 

groupe. 
Bien que les pra�ques varient d’un lieu 
à l’autre, il ne faut sans doute pas 
donner trop de poids aux considéra-
�ons religieuses pour expliquer ces 
inhuma�ons : l’urgence au regard de 
l’état de décomposi�on du corps, au 
moment de sa découverte, pourrait 

bien être le premier critère en jeu.

Observa�on de photos 
aériennes anciennes et 
recueil de témoignages

Monitorer l’érosion
(Projet ODySéYeu, E. Cariou & A. Baltzer)

Depuis 2019, l’érosion du site est suivie tous 
les mois, en 3D,  via le disposi�f par�cipa�f 

Ce procédé 3D à haute résolu�on spa�ale et 
temporelle, développé à l’île d’Yeu, a permis 

d’iden�fier et de mesurer l’impact de 
facteurs d’érosion insoupçonnés, comme la 

divaga�on des chiens dans la dune. 
Très bientôt une applica�on smartphone 

perme�ra d’étendre ce�e méthode de suivi 
à d’autres sites li�oraux hors île d’Yeu.

Iden�fica�on de 
structures circulaires dé-

camétriques encore 
inconnues, en 2020

Certaines sont 
associées à des 
foyers, mais pas 

toutes !
- Sous-sol : an�ciper face à la 

hausse du niveau marin

- Structures circulaires : pierres 
agencées de façon complexe

- Iden�fier les sépultures de 
noyés et les cartographier

Autres ves�ges archéologiques 

Des fours à soude témoignent que la 
pointe a également été le lieu d’une 
industrie de la soude,  pra�quée dès 

1760 et jusqu’en 1934.

Déchets en tous genres

De 1960 à 1985 (environ), la Pointe de la 
Gournaise est u�lisée comme casse 
automobile et site d’enfouissement de 
déchets pétroliers. Les ves�ges de ces 
usages sont eux aussi ensevelis, mal 
documentés et concernés par l’érosion.

17 sépultures iden�fiées depuis 1999 

Pointe de la Gournaise, île d’Yeu
Sondage : A. Chauviteau, 2016

Vendée

Pointe de la Gournaise
(île d’Yeu)

Ancienne décharge
/casse auto
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Structure indet. 1

S. indet2

Sépulture découverte par 
érosion en oct. 2020

S. indet3

Pétrole enfouis dans la 
dune en 1967, actuel-

lement en érosion
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Falaise dunaire en érosion,  site de la Gournaise

Suivi depuis mai 2019

Pétrole de 1967 : fosse 
entamée par l’érosion

Apparition d’une double 
sépulture en 2020

Effondrement 
progressif 

depuis 2019
Effondrement gravitaire 
lié au manque de végé-
tation: matériel redistri-
bué à droite et à gauche 

par le vent et la mer

Erosion : - 30 cm depuis 2019, favorisée 
par les intempéries, mais aussi les 

nombreux passages à proximité

Zone végétalisée, 
érosion contrée : 

+10 à 20 cm depuis 2019

Ganivelle retirée en 
automne 2019, favorisant 
le passage des chiens (et 

parfois des hommes), 
depuis le haut de dune


